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• t de %ta intégrité Les canacouts les plut larges 
et les 9èm généreux ne lui liraai donc vas dé
faut, M a en anasaas l'assurance et , bientôt, pour
ront être gravés en lettres d'or, se» la façaele'du 
stand, les noms des ^onatevjrs qwi auront con
tribué à la. création de cette 
patriotique. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mercredi 26 mai 

M . Bwry, Tovtrit Baitude 
r̂itHHUBt twneat le projet de twwntww. 

m t les afcjMjijjiM itpitiw. 
Pari*, 26 Bai. 

l a séance est ouverte aoua la présidente de M. BKIS-
SBPL 

VALIDATION D'ELECTION 
La Chambre valide aan» débat IL Mille, élu a 

Houliaa. 

LA CONVENTION AVEC LES MESSAGERIES 
MARITIMES 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de 
loi partant approbation d une convention passée entra 
l'Etat et la Coi «sagaie des nteasagariea maritimes pour 
1 exploitation de service* de navigation l'iatéiê» gé-

Le rapporteur M. Obnotard conclut, au nom de !a 
Coosmiasion da budget, à la ratification de la conven
tion. En outre, M F Peloacie, an nom de la Com 
tniasion des affaires extérieures et coloniales, M. Nou-
lens au nom de la Commission des postes et télégraphes, 
M. Catnaad au nom d» la Commission de la marine, ont 
«ton»» an avis favorable 

Intervention de M . Barry 
M. GeoKoss Bcaur droose .in* mttwp préjudici.ait» 

tendant au renvoi à la Commission afin «joe le gouver
nement apporte un nouveau projet plus conforme aux 
intérêts nationaux. 

M. G. Butai soutient qu'il n y e pas eu d'enquête 
ai d'étude suffisante de la question. 

L'orateur développe longue méat ses arguments. Il se 
plaint qu'il n'y ait pas eu d'adjudication. 11 termine 
aa insistant pour le renvoi. 

M. CHUTARO, rapporteur, lave la convention des 
accusations formulées contre «lie. En ajournant la ois-
cussion, dit-il, on donnerait de la force aux imputa
tions dont le projet est l'objet. La convention soulève 
d'intéressantes questions de principe qui méritent 
d'être examinées. 

al. Jsrnts, tout en étant adversaire du projet, estime 
que le renvoi ne doit être prononcé qu'après discussion. 

M. BEKRT ajourne sa motion jusqu'après la discus 
sioa générale. 

M. Balfande contre la convention 
M. BALUINDÏ combat la convention. 
Il estime qu'au lien de prendre la charge du capital, 

• t devenir associé, l'Etat devrait plutôt accorder à la 
Compagnie la subvention nécessaire pour procéder à la 
réfection du matériel. La meilleure solution serait ce 
recourir à l'adjudication par lignes ou par gr. upes de-
lignes. 

M. Bai.UA.NDe termine en demandant le renvoi du pro
jet à une Commission spéciale. 

M. Tournade crltimie le projet 

M. TOURNADE. trouve qu'on n'a pas fait une enquête 
sérieuse, et qu'on se hâte de discuter une convention 
dont la légalité est contestée par les actionnaires eux-
mêmes. Au surpîu», il y a d'autres demandeurs en 
concession 

Avant de voter la convention, la Chambre doit exi
ger que l'on fasse une adjudication, d'autant plus que 
la Comnagnie des Messageries Maritimes sera dé-
•oruée. 

D'autre part, en devenant son associé, l'Etat crée un 
jaonopole et empêche toute concurrence. 

Si l'on veut sauver la Compagnie, mieux vaut aug
menter sa subvention. 

M. TOI'KSATE termine en demandant le rejet de la 
convention. 

seprocS» i sos» taar ass 11 ialatie «a» 

rasas» de cahier ska chaapaa. ' - % 
L a dasv ussnen est aan votée à maacredi p 

lance et* lavée i l k 66. 
Jeudi, aéaawe à « S u h 1 aises pour la dis) 
isorase des Casais ht de rasrr*. 

Lis CtismiRits j g j g l i M tatfcan 
ttn cttacaors aie VU X 

Rome, 85 mai. — Le Soeveram Pontife a reçu hier 
matin, daas la salle de béatification, huit cents che
minots, appartenant aux sections de IT'ition catholique 
des ckemtms de fer franrai». Ils avaient apporté avec 
eux nne centaine de drapeaux qu'on a réunis autour 
ern trône papal. 

Lorsqu'il cet entré dans la salle, Pie X a donné sa 
main i baiser à tans les présents l'un après l'aaiUe. 
Ptiis, étant monté sur le trône, il a écouté la lecture 
«l'une adresse, lue par le directeur de Wmon, l'abbé 
Rej/emanm, qui a expliqué le fonctionnement de l'asso-
oiatkm. Ensuite, le comte Mathieu, vice préf-idtut. a 
présenté au Pape un album, dans lequel on avait 
réuni les signatures des quarante mille membres de 

Dana san discours, le Pape loua les cheminots catho
liques de l'activité qVils déployaient pour améliorer 
leur sort, sans oublier leurs devoirs, et il ajouta des 
éloajes pour l'organisation ouvrière en général, en fa
veur de laquelle, dit-il, les catholiques ne doivent pas 
se lasser de travailler. 

hm terminant, il a dit : 1 La France catholique 
dort comme Lazare ; et comme Lazare elle attend la 
voix du Christ qui la réveillera. Votre Union det 
chemin* de 1er pent hâter, par son œuvre, ce réveil. > 

Ces paroles ont été chshnreuaemeut epiphutdies. 
Puis, ayant béni les cheminot*, qui étaient tons émus, 
Pie X est passé au milieu d'eux pour rentrer dans ses 
appartements. Près de lui. un petit garçon français^ 
vêtu de blanc, cria : < Vive le Pape ! » Pie X s'arrête 
et aaaaaauaa l'enfant ce osai provoqua l'enthousiasme 
dea 

LÀ 6RÈÏE DES IISCRITS MIIITÎIES 
N O U V E A U X MA V I R E S D É S A R M E S 

Marseille, 10 mai. — Cinq nouveaux bâtiments 
ont été désarmés: le • M é d s c » , des Message., es 
Maritimes; le • Touaseg », de la Cosnpajrnie 
.Mate; le • F i r i u s i , de la Compagnie Fraissi-
nct t_to tSaint-Brieuc a, ée la Maison Vimont, et 
le « MSJIBSJ », de la Compagnie Transatlantique 

LES SERVICES POSTAUX 

Lee aantraMepHleai i» raanp laces» les p ««rue bot s 

Toulon, 26 mai. — Les contre-torpilleurs s Clay-
morc », • Sabretachc », • Carquois », t Coutelas », 
«Cognée», «Fanfare», «Oriflamme» et arSjfcrtui-
sane » sont partis de Toulon pour Marseille, où 
ils von* assurer le service des courriers postaux 
pour l'Algérie, la Tunisie et la Corse, mais Us ne 
prendront aucun passager. Plusieurs autres bâti
ments se tiennent également prêts à appareiller 
au premier signal. 

Le service postal a été ainsi organisé par l'ad
ministration delà postes : trois départs par se
maine pour Alger, deux pour Tunis, un pour 
Oran, un pour Boue et Philippeville, et un départ 
tous les deux jours pour A.iaccio. 

L'administration des postes a demandé au mi
nistre de la Marine, l'envoi à Marseille d'un croi
seur pour !e transport des colis postaux pour 
l'Algérie et ta Corse. 

La « Pertuisane » est partie à une heure de 
l'après-midi avec la poste peur Alger. 

La « Sabretache » partira domain pour Bédé. 

A DEMAIN LA SOLUTION 
Dans la réunion que la Confédération des sya-

dicats maritimes a tenue ce matin, la discussion 

a maté sur Ponds* dw jouiHtaté aner soir par 
caeataas.es. Aucvsae 4ajeaston n'a éSé.piise et _ 
ses al is iers du pont e* «ses nsnciatne* se réuuiaaMM 
dcmaàa poui pr astxe usa tésoWsoii. " 

La Tempeti sir les citas «.'Espagni 
Naufrage Se S» àarques — ISO morts 

Saint-Sébastien, 26" mai. — Dams la tempête 
«Taser, ph» de.60 barques auraient sombré et Ton 
évalue NB morts à une centaine. 

AUTOMOBILISTES, par les temps 
humidis, ne roulez pas aans rANTI
DERAPANT VITTU, 15. rus du 
Ballon, à Saint-Maurice, Lille. mt 

LE TOUR DÉ BELGIQUE 
La 4< étape : C H A R L E R O I - H A M U R {172 k. 5) 

Sur des routes détrempées, e'ast Van Houwaert 
l'« hommii de la boue » qui triompha 

encore 
Hier, mercredi, à 10 heures du matin, tut donné à 

Cbarleroi, !e départ de la quatrième étape du Tour de 
Belgique. 

Lee partante ftnient encore au nombre de vingt-trois. 
VoùJ leurs noms: Alavoiue, Duboc, Faber,- Cornet] 
Haulet, tan Houwaert, Cruchoa, Devroye, Krensîens, 
Durpont, Renault, Danrbremont, Ûeyens, Lambert, Col-
saet, D'Hulst. .Spiessens, Beats, Devogelaere, Braun, 
Lespour^ues, Pirlot. et Saroléa. 

Malgré les fréquentes ondées, la foule était considé
rable, non seulement aa contrôle de départ mais auaai 
sur tout le naneoars jusqu'à Mont-aurMarchienne» où 
les coureur* avaient une forte côte à escalader. 

A quelques kilomitres de (hailerui, Van Houwaert 
et Spiessens rcussis.vit a lâcher le ïioupe. Ils prirent 
•bientôt ICO mètres J'avanre et se relayant tour à tour 
pour mimer le train arrivèrent à Thuin en ayant déjà-
un kilomètre sur leurs concurrents. 

Sur la parcours 
ttaaument 3i ktlom ) : Van Houwaert et Spiessens lias 

sent à 11 h i«; Coisaet, DHulst. Uubnc, Alavolm\ Hau
let, Uaengelaere. à 11 h lî; lleyens, Faber, Plrlet. 11e-
mjrsschcr, Kraaskcns. Dupont,.Cornet. Crucjiuu. De 
rroye, Uainhremcnt, Sarolca, Lambert, Biaun, Itenault 
e«< smit. à u li Si». 

Chimay 158 kitem. U — Î -s coureurs étaient annonces 
ponr 1-J h. 15; on ronçoH facUesnent «juclie loule les 
attendait aux abords du contrôle fixé au Calé Duval | | 
lait ssauvals, un m u terriLlc souiHe A t9 h. 12 arrl 
veai .1 toute vite*»? Van llm-.w.irri et Spiessens, cou-
esses ne bouc, l.e „ isssj de Flandre « et son «ompaftncn 
> ni tolleiu.eiit acclamés. Une neutralisation e.-t rendue 
Bél«asalrii a rai*-- .:>. deux tournant* très dangereux et 
du i>a,<sa«ic. à niveau. A H h l«. arrive tout 1111 peloton 
composé de Dulxi Colsaai. Uevuaetat-re et Alavuiaw; ù 
li 11 17. D'Hulst. s. ni; a i-.1 le *>. Leaexjenjues, Beyens, 
Pirlol, Falicr; .. l i 11 M. lOiinint Cornet. Devroye. 
KransKens et «'nu lion ; k 12 II. 31. uamhremoni : ,t 
W h. 36. Saroléa: .1 1* h. 3S, lambert : à 13 h. 15, Rc 
nault ; a 1 h W. Kmlt. 

Au ,-ortir de chimay. les coureurs sont. a«*alllls par 
une furmldablt averse. Le vent souffle avec rage. Mats 
rrttr-tempete ne «niMe «rèner en aucun» f«t*n Vau 
Houwaert et Inlrsssni. qui continuent leur rouie a 
toute allure 

Heer-Aglmont (m kUom. D) - A 1 h. Si accourent 
Van Hiatwa, rt et Sp:.'=«ens ; à 1 h. 5*. nulioc et Ala-
vniiic- à 1 h 1» D"Vo)relaere. II., sistnent féhnlarrcnt et 
se restatueat quelqiK peu PuLs Ils IHMlHanl après deux 
minutes de neutralisation ; à i h 01 appSTatt «rn>ae«. 
le rour:wjeux Coisaet... 

Moattèrs Hit kuhim ). — Van Bouwacrt et ij.ies... 11s 
passent i l ! ». » : Alavolne, llnnoi . i * 1 i l . Pois 
Devogelaere. Coisaet, Faber, Haulet. pirlot Beyvo.s 
Lesaronrpues, forint. Devroye. Cruchon. D Hulst. Dam-
brenont, Sarolea, Lambert. Diaun. 

Vu peu a\aul >.ilzinne5 Van Houwaert faussa com-
nasrnie à Spiessens et dans une cote lui ga^ue cent 
mètres. Pendant de nombreux kilomètres la lutte entre 
le-- deux hommes se. poursuit acharnée, admirable et 
Van ilou,vacrt ne parvient à prendre que quelques 

tOURNAL DS ROUMAIX 

*t<* i 

asBadrorne, Van crese. 
loia «S» toi et as Seuaaa 

A 4 aâssasètseB «I, 
11 saês qS» Ppiaaaaas anaaa pas 
de rÉpaan lui saasaaak». 11 eeutinue 
roulant aur la jante et au vélodrome il ac«*npftt 
gaillardement les deux tours de piste réglementaires, 
tandis «jase le paMic t'acclame chaleureusement. Van 
rTonwnert rit et montre aux spectateurs la jante de 
sa bicyclette. 

Quzbpjes aaoïawlaa après lai Pasimaai yaaaaif ta B-
«ae d'aawvée ayant natiuralaasaenS B«sUnapé son retard 
sur le tsarible « Lion des PTemeVeo ». 

Las arrivées ont aa lieu dana reedre suivant : 
1 Van Houwaert f'yri'e, à 4 h. 30" ; S. •SpicssSQS, à 

4 h. 50" 3/S: 3 Alavoine, à 4 h. 6'37-; 4. Lk»a>*., à 
4h 6'37" 3.'Si 5. tiolsset, à 4 h. 1TÏ47" 2.S; 6. -IVvo-
relaere à 4b. 1810'; 7. Hamlet, i 4 h. 86 47 ; 8. Fa
ber, à 4 h. a5'4B'' 2/5; 9. Pirlot, à 4 h. 26'49" 4/5; 
W. Beyens, i 4h. ?&&'. 2,5; 11 Kranskens. à 4 h. 41 m. 
M s. 4/5; 12. Devroye, à 4 h. 4166'; 13. Cornet, à 
4 h. 4»'57" 2/8; 14. Leaïourywes, à 4 h. 4d'57" 3,5; 
U. Dupont, à 4 h. 42'£2" 4,5; lé). Cruchon, à 4 k 
50 m. 39 s. 4/5 

Racahout Delangrenier 
Aliment d«s «nfanta et dea malades. 

L E S G R E V E S 
A ROUBAIX 

Pin d'un eonfllt 
Les i i hommes de peine des Magasins (iéné-

raux, boulevard d'Armenrières, qui s'é'aient mis 
en jrrève, i! y a quelques jours, oVmanîlaTif une 
augmentation de cinq centimes à l'heure, ont re
pris le travail mercredi après-midi, à 1 heure et 
demie aux anciennes conditions. 

A HALLUIN 
La grive du tissage Se M. Sion 

lie cbômape s'est encore accentué dans PétaMie-
sement de M. Sion, rue des Procensions. où le». kiaV 
serands se sont mis en grève. Une grande partie 
des ouvriers de la préparation ont dû quitter à leur 
tour l'atolier mercredi matin. Il n'y a plus actuel
lement dans l'usine que 30 bobineuse!» et 15 011-
vricres de* continus. Le-, preinières fourniront en
core pendant quelque tempe une demi-journée de 
travail; les autres continueront d'être employées, 
même si la grève persiste. 

A LILLE 
Chai les confectionneurs 

I.a sii'tation de la grève h l'établissement C.ou-
zine.au prend, chaque joui, un caractère pius ai
gu, dont on ne peut prévoir la fin, les parties en 
connit restant intransigeantes. 

La crève des coupeurs entraînera probablement 
pour jeudi le chômage de deux cents piqûricres 
et peut-être celui d'une centaine de presseurs. 

• • • • • • • • • • o e o o o o e o e e e 
B A I V Q U E 

HENRI LEMAN 
MtMtSCRON (Bilgiqn) TOURNAI 
•• MMiton p né— vtUtO -

A aMUBAIX 
l««s caedeut» sic eas»^derniers jours nops ont, 

vafcj mardi et asaracresh des orages qui ont passé 
rarndersvent au-deaatrs de Roubatx, accompagnés 
ne piuies diluviennes et bienfaisantes, du moin* 
pour nos potagers et les plaines de la région. 

p L'oragfede asaréa tra été asar«raé à kouboix par 
aucun incident. Mercredi à trois heures et quart 
de r1 après-satd», an <vp «le teantire se • * en
tendre soudai a avec aa bruit sinistre, et toutes 
les personnes qui se trourraient dans les parages 
de la place de U Liberté, eurent l'impression mue 
la foudre était tombée daas le voisinage. Elle 
avait frappé, en «rlfet, le trolley des tramways 
brûlant les lampes du s bloc-système » installe 
sur cette place, comme signa) pour les tramways 
de la Fosse-auT-Chênes. En même temps tes dis
joncteur» se détachèrent des appaaeils électriques 
au dépôt du Laboureur, et sur tout le réseau, le 
courant fut interrompu pendant quelques instants. 

On ne signale aucan autre accident. 

D A N S L ' A R R O N D I S S E M E N T O ' A V E S N E S 
E T D A N S L ' A I S N E 

T'n violent orage s est déchaîné mardi vers midi, 
pendant vingt minutes, sur toute la région 
d'Etrœimgt, dans l'arrondiasatnent d'Aresnes et 
sur le nord du département de l'AUne. A 
Etrceungt. en quelques minutes, les rues étaient 
transformées en ruisseaux, le vent, l'eau, la grêle 
faisaient rage. 

Des toitures et des cheminées ont été enlevées 
par le vent ; des arbres a demi déracinés : les jar
dins sont saccagés, quant aux sabres fruitiers 
restés debout, ils sont dégarnis de leurs feuilles et 
de leurs fleurs 

A Larouillies et Floyon, les dégâts sont égale
ment irapaasants. Les fils télégraphiques ont été 
brisés par la chute des arbres, le long de 1a route 
de la Klamenene à La Chapelle 

FAITS DIVERS 
U N E E C L I S E C A M B R I O L E E A C U É R E T 

Guéret, 26 mai. — Léc,hse de la Njuicnaine a été 
cambriolée. 

Trois ciboires, quatre calices, ainsi que «1rs objets 
de valeur et une bicyclette ont t*js irn. 

Les voleurs ont pénétré daas 1'ègtier ave effrac
tion. 

Banque - Escompte - Change 
Fonds Publics - Coupons-Assurancas 

Location de COFFRES-FORTS de toutes dimensions 
Crarufe do Valeur* à découvert 

• » » o » o » » o o e o o o o o o e » » e « 

L ' A S S A S S I N A T D ' U N E N F A N T D E 12 A N S 
PRfcS D ' E V R E U X 

Mme Eouilfef. mère do jeune Edouard, tranrvé a».;.. 
sin- dans le pré du Bel-Ebat, à Evreu\, a ajsasaai lue, 
qu'une douzaine de voyous que son mari avait, il y a 
que'ques jours, lupulsèa de son café, s'ét.icn: ••étire* en 
proférant de violentes menaces. 

i>'autre part, en se rendant an pré. passe rereaea'aa* 
«on enfant, elle rencontra un homme v/'ti. I . ne cette 
bleue on'elle avait vu la veille, à son conrii'.c • Où est 
mon fils* » lui demamla-t-elle. L'homme aaîlit, se trou-
bis, déclara qu'il ne fsvait point vu et ptst ta faste : ù 
a depuis quitté Evreux. 

L'neure du crisse a été précisée par \î'î.° Pbsjriaage 
tt sa mère, habitant avenue de •Bretenil. ci M LeaH 
eneirr. demeurant à Saint-Sébastisn-de-Moi-ia-i A neuf 
neures et demie, ces personnes faisaient les cent pas «CT 
l'avenue bordant le pré du Bel E%et; elles entendirent 
de» cris d'épouvante, des plaintes d'enfin' • revenant 
du fossé on te 'i>nrfem»in fut dVceovert le cadavre. Mais 
les flonflons >!'• l'orchestre, le bruit du cintn. . les empê
chèrent de discerner tes cria. Elles Crsaretti > uie rixe 
de faaaïaa et u y aeétéassal aucune awaaaâaya. 

I ne Commission rogatoùe a été envoyé» au Parquet 
de Ma n. is pour interroger les artistes et ic perscnuel 
du cirque qui est allé s'y installer en quittant Kvreux. 

TRÈFLE mssm p^rsa 
liéfiet-vou, des contrtfofont. 

DERNIERE HEURE 
(De nés Correspondants particuliers et par fil spécial) 

Les Scandales de la Marine 
Nouvelles révélations 

Paris, 26 mai. — Malgré le parti-pris de la com-
«nission d'enquête sur la marine do ne rien livrer 
du résultat de &es travaux, certaines de ces décou
verte» parviennent à filtrer. On raconte que. parmi 
•en faite qui ont part ienfièrement attiré 6on at
tention, *e trouver.ut le suivant: Une compagnie 
métallurgique du centre de la Frnnee ayant reçu 
ane commande de tôle d'une trempe spéciale, pour 
scrpilleurs, aurait livre dos tôles d'une qualité in
férieure à celles prévues dans les conditions du 
marché, ce qui aurait présenté le« plus graves in
convénients au peint de vue de la résistance de nos 
Bâtiments. 

Le représentant de cette compagnie, interrogé 
par la commission, aurait déclaré que la tôle livrée 
pouvait, en effet, n'être pas absolument conforme 
au type commandé, mai* que la responsabilité de-
rait incomber au contrôle de la marine qui avait 
accepté, «aiM observation, la livraison. 

La compagnie dansa la partie des conclurions 
léjà arrêtées, demande, paraît-il, de« sanctions con
tre les «ervicea mis en cause. 

L'étawITement. — U N Semant! de M . Sr land 
Parie, 26 mai. — On avait raconté, dans les 

rouloira de la Chambre, et nous avions, rapporté ce 
bruit aoaa réserves, MM M. Briand, dont 1er. rela
tions politiques avec le? directeurs de» usinée Du-
nieux. étaient connues de tout le monde, avait pn 
contribuer à l'étoafieaicnt de l'affaire de nrrup-
tion de foactionnaares. On s'est ému de cette in
formation m le chancellerie, qui communique ce 
«soir, la note attirante: 

> Un jaeraal raataue que M Ari«tiu> Briand serait 
li'Urvcaii autrefois puer faire étouffer nne plainte de 
corruption de fonclfaasoaires. Cette Information est dé
nuée de tout luiHi—al Jaarsis. t aucun moment. M 
Aristide Briand n'es* aatarvena «sai une agatre de ce 
acenre, aa asnet «UrdanTas» ce soit • 

La T 
X A L ' I N S T R U C T I O N 

mai. — Cet* tard dans la soirée que 
de l'agent d'affaires 

Paria, 
«es t t 
Heires 

M. André a commencé l'ouverture et' l'examen 
des scellés. Il en e ouvert une dizaine qui ont 
fait connaître une cinquantaine de noms nouveaux 
de personnes ayant été en relations avec les in
culpés. Des pièces examinées, il ressort la preuve 
matérielle des relations étroites qui existaient en
tre Maris et Serrée s propos des affaire» de toute 
nature qae faisait le capitaine. 

Invité à s'expliquer. Serres, pour tenter de jus-
tiner sas relations, est entré dans des détails très 
compliquée. Il a soutenu que M. Marix avait tou-
iohé. de l'argent pour prix de son entremise. Lai 
M'avait jamais reçu la moindre rétribution. 

au lavai» touché. a-l-U dit. aurait on dans u a f.imlll 
snené la rie aswlesie ct pénille qui était la nôtre ? Tout 
le snoode travaillait autour de moi Ma femme et ma 
scrur exercent la profession (le couturières l'n de mes 
«rases est fomeeen. ua autre coureur pycU»(e Comparez 
la via de cette tamllle de travallkurs arec l'exuitence 
fastueuse du capitaine Martx 

M. André a enregistré ces protestations inno-
centq*. fi l convient de dire que la lecture des 
pièces, dont les scellés ont été ouverts aujour
d'hui, n'a encore donné aucune preuve que Serres 
ail reçu de l'argent pour prix de ses interventions. 

En terminant, Serres a déclaré que le capi
taine Marix s'était vanté plusieurs fois, devant lui 
•st devant d'autres personnes, d'avoir fait rouvrir 
les jeux au casino du Mont-d'Or, et d'avoir ob-
ftenu l'autorisation de jouer pour le casino 
d'Amiens. 

Le magistrat instructeur va faire établir le rele-
#é dea sommes déposées dans certaines maisons 
«ta hasaque par le capitaine Marix et vérifier ai ces 
versements concordent avec les dates de» affaires 
ngxquclk* il a été aaélé. 

S - • » ! r " 

UN PUNCH AU GRAND-ORIENT 
Discours de M . Lafferre 

Paris, 26 mai. — La Fédération dea comités 
radicaux et raciic.au.vsoci.iLoi..s île la Seiue, a 
offert ce soir, au Grand Orient, un punch à M. 
Lafferre, député, pr^ident du comité exécutif du 
parti Mascuraud, sénateur, Lauraine et Dubiefï, 
députes, Patenne, conseiller municipal. 

Au cours du discours qu'il a prononcé, M. Bon
net, président de la Fédération, a rappelé les grè
ves récentes des posiiers. 

Les corporations ct les foiiclionnairos, a-t-ll dil. com
promettent leur cause gaaild Ils i n appeDenl a la vio
lence e! à la révolte. J.ïnKret (Se la Dation domine «'In
térêt privé, et Bons exigeons, rlr tous les citoyens», le 
l'csoeci de la loi. IVessaartassea nous assaaagsaa qnc ces 
drvlskma dea répuMictuis ne profitent qu aux réaction 
nairc-- et la b-mne •riofltlejës nous titrai* consister a 
rnpnn cher et non .à ŝ rvirer tons ceux qui veulent des 
réfoiM es démocratique» et socialts. 

Après lui, M. Lafferre a pris la parole ct déclaré 
que c'était grâce au concours de la démocratie, mal
gré les embûche* tendues par les adveraairee de 
droite, aussi bien que par ceux de gauche, que le 
parti radù.il avait pu mener à bien son programme 
de réformen. M. Lafferre avant dit en passant leurs 
faits aux hervéinte* et aux anarchiste*, qui ne 
craignent pas, dit-il, d'avoir recours au «sybot.in.- et 
» 1 aeUou directe pour entraîner après *ux cer
taines fractions de la démocratie, a fait allusion à 
certaines critiques dirigées contre le Gouvernement 
et s'est demande comment on pourrait arriver à con
tenter tout le monde dans le parti. 

En terminant, il a engagé la démocratie k no pas 
s'effrayer de* agiseesnentH de» progressiste* et de* 
eoeaalirites qui cherchent à désagréger le p a n . 111-
dioal en «'exposant par là même à tuer la Répu
blique. 

D'autres discours ont été prononcé* par MM. 
Mascuraud, Lauraine, Lefoyer ot Patenne. 

L'Affaire Steinl iei l 
La confrontation d'Aiialro al Se Tar*vel 

Versailles, 20 mai. — Lorsqu'Allaire eut repris 
ses sens, le juge d'instruction l'invitg a répéter 
devant Tardivel, les déclarations qu'il avait faites 
quelques instttrrs anpai'jraut, AlWrn* Tecrimnien-
ça sun récit, tandiî que Tardivel l'interrompait 
ponr nier avec énergie avoir tenu les propos que 
lui prêtait le dénonciateur où lui avoir fait les con
fidences que celui-ci relatait. 

Devant Pimpossibilité où il se trouvait de faire 
jaillir la vérité, M. Corne décida de faire conduire 
AUaire et Tardivel devant M. André. 11 fit donc 
reconduire les deux prévenus à la prison Saint 
Pierre puis, à sept heures, quatre gendarmes les 
amerraient a la gare, où ils prenaient le train pour 
Paris. 

«-Bonheur. 

tions. A la proclamation du scrutin MM. Niel, 
secrétaire général et Thil, secrétaire adjoint, se 
levèrent et déclarèrent qu'ils étaient démission
naires. 

Interrogé à la so*1ie, M. Niel, confirme sa dé
mission, en déclarant qu'il fournira des explica
tions demain, dans une longue lettre qui sera 
publiée dans la soirée. 

LES MÉDAILLES D'HOMITUr, DU SALON 
Paris, 26 mai. — Les derniers tours de scrutin 

auxquels on a procédé n'ayant pas donné de ma
jorité, il n'a été décerné de médaille d'honneur 
au Salon, ni pour la peinture, ni pour la sculp
ture. 

A la C. G. T. 
D O U B L E D É M I S S I O N 

Paris, iw mai. — Au cours de la réunion du co
mité confédéral de G 0 . T.. MM. Niel et Thil ont 
démissionné. Ce soir, au «'.purs de la réunion du 
comité confédéral, M. Niel, secrétaire de C 0 . T., 
et Thil, secrétaire adjoint, mi- en minorité, ont 
donné leur demi-non 

Il s'agissait, ou le sait, d'examincV les coiielu-
aions qu'il v avait lieu de tirer de lw dernière 

frève générale. La question Niel fut ag?tv'- £ * • 
iseussion de» plus animées, s'engagea. MM" C'n'f-

fuclrrea et Niel prirent successivement In pa""'*?' 
Trois ordres dn jour furent déposés. Un de M. 

Péries, de la Fédération du bâtiment, regrettant 
les paroles prononcées par le secrétaire général de 
la C. 0 T. au congrès des mineurs de Lens. Un au
tre de M. Blanchard, demandant «u'on établies» 
les responsabilités de l'échec de la dernière grève 
générale, enfin, l'ordre du jonr nnr ct simple. 

C'a dernier, mis aux voix d'abord, sans que les 
deux autres eussent été lu», l'ordre du jour pur et 
simple fut repoussé par 60 contre eS et 7 absten I 

U lÉIRTÉSRATTOrl DES POSTIERS 
La goiwernerrrent y aat nettement opposé 

Paris, 26 mai. - On annonce, de source offi
cieuse, que le gouvernement est résolu à repous
ser catégoriquement, et sans antre explication, la 
proposition de M. Contant, député d'Ivry, tendant 
ù la réintégration des postiers révoqués. 

M. Clemenceau se bornerait à rappeler ses pré
cédentes déclarations et à affirmer à nouveau 
qu'aucune réintégration n'aura lieu tant qu'il sera 
au pouvoir. 

LES INSCRITS MARITIMES 
LA CREVE DE MARSEILLE 

Marseille, 26 mai. — Les inscrits maritimes, 
réunis, cet après-midi, à la Bourse du Travail, 
ont voté un ordre du jour par lequel ils s'enga
gent à continuer la grève jusqu'à ce qu'ils aient 
obtenu pleine et entière satisfaction et adressent 
un pressant appel à leurs camarades officiers, leur 
rappellent que la solidarité qui les unit à leurs 
subalternes ne leur a jamais fau défaut. 

La réunion s'est terminée aux ciis de ; Vive la 
grève générale ! » Les inscrits aaalitiaUl se réu
niront de nouveau demain malin. 

On compte actuellement à Àiaiscilie, 40 navires 
désarmés. Les hangards de compagnies de navi
gations sont encombrés de marchandises et plus 
de 20.000 kilos de colis postaux, a destination de 
l'Algérie, de la Tunisie et de la Corée sont en 
souffrance. 

A T O U L O N 
Toulon. 26 mai. Le remorqueur • He.cul • ». 

de la direction du port, a appareillé ce soir, poui 
Marseille, où il va assurer le transport des cour
riers pour la Corse et l'Algérie. 

Dans la soirée, l'ordre est venu de tenir plu
sieurs autres remorqueurs prêts à partir. Les ins
crits mariâmes de Toulon, sont tojj"or^ tous ;i 
leur poste. Aucun rôle n'a été déposé a l'inscrip-
tioa maritime. 

arrivé au port avec de dans le Goulet et il 
nombreuses avaries. 

Plusieurs navires de commerce sont venus se 
mettre à l'abri dans la rade. 

Penmarck, 26 mai. - Les canots de Sauvetage 
des stations de Sa'nt-Pierre, Penmarck. Kéréty et 
Saint-Guenode, sont sortis ce matin pour assister 
le bateau « Albertine de Guilvineck », qui se trou
vait en détresse. Un homme a pu être sauvé, trois 
autris avaient disparu 

L'INQIDENT ÛE CASABLANCA 
Un accord franco-allemand 

Paris, 26 mai. - A la suite de la sentence ren
due par la cour de La Haye, dans l'affaire des 
déserteurs de Casablanca, les gouvernements fran
çais et .tlltmands ont procédé à un échange de 
vues, au sujet des suites h donner 5 cette sen
tence. On cCOÔéhré comme probable qu'un accord 
interviendra ci 'ici peu de jours, sous une formule 
de re.greis réciproques, qui seraient échangés sous 
forme de lettre eni'rc les gouvernante» t s des deux 
pa'Vs. 

TEMPÊTE 
Les sinistrés 

Loriertt, 
su t les cot 

26 mai. — Une arioleate taespr le sévit 
, i Le canot « P' tit Ptrtrl » a touché ce 

a, la roche des Errants et a ci ulé à pic. Les 
troi* nommes composant lVquipa«e ont été sauvt> 
M , 1. cinot « Mage ». 

Un can.«"» monté par L. Lebagoustc, propriétaire 
et Grounei marin, revenant de Belle-Isle, s'est 
perdu corps e< biens. On craint d'antres smrstrea. 

Bras* »6 mai ~" Je* * e a t d u Nprd-Oucst souf 
£e «tenais eu matin, avec violence, sur le* côtes. 
Le voilier » Abeille » a tM ***** «S rentrant 

L A T A X E D E S D E P E C H E S 
E N T R E LA F R A N C E E T LA R U S S I E 

Saint-Pétersbourg. 20 moi. Le Conseil des 
ministres a décidé de réduire la taxe des dépêches 
échangées entre la France et la Ru«sie d'Europe, 
de 40 .1 20 centimes par moi 

LES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS 
Pans, 26 mai. — Le Conseil supérieur des so 

ciétes de secours mutuels, vient d'arrêter les sta
tuts modèles pour les sociétés spéciales de re
traites et pour les caisses autonomes. 

L A R E I N E D E S I A M V I C T I M E D ' U N V O L 
I M P O R T A N T D E B I J O U X 

Londres, 26 mai. — Des bijoux estimés à deuv 
cent cinquante mille francs, appartenant à la reine 
de Siam, ont été volés en cour* de route, à Bantr 
kok Ulm. 

C O N D A M N A T I O N D ' U N E S P I O N 
Belfort, 26 mai. — L'espion Schreier, qui avait 

été arrêté aux abords du fo" ,»e Roppe, a é,é 
condamné à 5 mois de prison et 500 francs 
d'amende. 

Les journal* de Paris de jsudi satin 
Jeudi. 11 mai Î̂ TO. 

LE TRAFIC DES CRACES 
I > VK.ho de Parit: 

• Marix, qui ne vent pet se latsrer égiirrei aassa aNar 
a UAJ* cité une douzaine it« parement*ire* rumine ira 
min.. il« sa vertu. Il en Citerait nous 11 nls .JIK t.,u-
le renieraient â Pnnlsror - .|< ,ic raanala Bat tel 
I,'trirne' » Et qu'imnort» ni; H- le r.ni«tit <.u l'avouent. 
< ". qui est en cause, u est leur tim roiun une et wili 
•terre ei le régime qu'elle, Hiiline re-.uw de noceurs 
•louUnii et l!;.]niirl3, de L-ltLaianis de .osiie./s «un ga
lopent irpcrdftaarnt 1 - la leutaaaare. r^irme - ' ' 
avalent ronsciencf de leur r*tne. qnl n'est qu'une pa» 
enas de carnaval ». 

l>. ta t i n t e l'ami* : 
• Il t-t b rrnin.lre 

tard, c 
n'est pas Marix, c est le Maaixisnie. MaTix n'est poin: 
une individualité exceptionnellement .per . . • • . . ui de 
ee« ôtres de 51'muNtion et île ruse nui tromnent ton» le 
mon.le par leui iiyiAi l ise M iienit BstiaM Hy|sk>ile. 
Il agâsBest eu îlein joui', il aasanaîa M.n irau. devant 
t:>. . i . i ' un I rt .- ve 11 *'t Brr»i;i 

PtaaeaVSa en appelant Maris j Paris, Bami .. <• 
issna imaiîia -lu aissrserae«r>ent nais le coaasfl de gaev-
re, connaissait t<itit ce que Marix avait fait à .Ain'enR. 
et la réputation dont il jouissait, lies rrâlaaiithlalilr 
nituit, ,'est j'.iir eeli. a*mi i,.rii raajaeassl a Hau», ». 

De r.-lu/«i««. 
« I.a liste il<s parlemeiiuiii-ey.romonai É dans 1 amure 

Maris . i.i:- ...... le. j . . : . . -- .... .1.. . •• . lei.i..,; la pro 
p- " l u i IU'.I la t r i l u i " . la t i n t a ti t. l i a i t l a s 
tr<' leur a ee tant * vatrt^nrr >f »Snrt>« ro<\<\ !n 
aweoMUoa un fariemeni! ...ai» ces» la diss<ii.iii.jn de-
mœurs parlementaires qui 1 exlg" 

LA C H Ê V E D E S I N S C R I T S M A R I T I M E S 
1,' la n.,..iiUout W*mn%dm: 
. V«rflè an ui.oilieurs et contre Uiipeieto.s u, ItoUre 

ej.-'at il; u Médite'*aa itmtra'iata « acui i . ie .i 
vin le.- i rre.'p iid.isc. ; ;.i riii s it peal i versont-
1.••• ' • lemaiu iv* vnissei. T M - PUerrsi orrrrilriy-i à asau.-'r 
! 1 . :< ae transport des nreagae, des" fraise- et dea 
petit-. IK.I.<. 

» t asi —urenient. f< rt pâtterassiee. une fois sa» ha
sard. Sfais quand cette «iltmiiuii tend s éaïahn ,,,.<>• 
ui | - , ;. iiite» «alla» rlus eu uio; t rtVguliets, aTnual qu'il 
y ^u.'.iin ^'. je df luttent thés et d'anaattiairl aour 
un rwvl f*ys • iv'leé. » 

- * • 

MARIACE8 ET f lANÇAILLES 
.M. . redi ssatln, N as*aesa1 <•• <j a i, .- été 

atisr-iv, ' . ' • t w m ' ' "eawi iwj i . i i 
Ul l . i J 'a ime i ies ih i^u . u n . ue M. jokcph iiaaeasuat, 
avo.ni. eonsclller aiuiiictpnl. avec M Bernant, docteur 
eu .11 u ivoca a 11 •• ' . m vi Mn. 
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Nouvelles Régionales 
Un accident dans un chantier a Centrai 

Deux terraaaiers ensevelis sosie m étalement 
-Vlaidi, vers une heure de l'après-midi, des ou

vriers terrassiers de M. Forrière, étaicn occupée 
à leur besoRiie, lorsque soudain un é t a l e m e n t se 
produisit ensevelissant deux d'entre Cax. sous la 
masse de terre écroulée. Ils porten- tous les deua 
de? blessures diverses. Le plus ieane, Clrarl< » 
Alyol, 2U ans, avait une plaie au frânt et des con
tusions au thorax, le second, Urbai.: rianchaat 
30 ans, avait dc-s contusions à la hatx • et 
UN sNFANT OE CHIEUR PREND PEU A FRETIN 

Le jeun Cotte,, i, : Ï ans. entant a 1 saiu-. 
di l'retiii. ion souillait sur les lirai > t I , .1,, i'w>ir 
ans» les activer fut hrnle aux 11 ajn- et à 1.1 ;,k.,re ~ i 
une étineeilc qui sé'au échappée r< avaii ..maïuniiir* 
le ieu a son sarvdis A«n este anaaa 1 1 u Bas» .e 
prêtre qui ofrj. LU., « rctournaetari.se.': . -uroli.» en 
feu 

LA orttv- ors INSCRITS MARITISICS 
0UE. — Les navires rcntlmient de n'.iti.-r 
incident. Il reste lao cliosncurs a IKiiki-i. 
d<j> arévisles bxvés, i.aice qu ils se rouv. 
sans em^arql•"mor' IJI plupart a> ces et 
ment, à la l'i.iuiner'i» des bateaux a vu|: 
leur salaire, mi m ixwii- le» jours de Krèi 
Knie refuse et il a.ppartiendra, au Trfti 
ntej-ce, de traiicn"! le .lif/eread. If. Deeroiittvre, scre-
taire des insrrii* a org-anisé un servi, e • ,s eei.no-
tuiines au eff a*r* -onHlaiT, quai .les i; .Mandais 

UNE TENTATIVE DE SUICIDE A LILLE. I M. m. 
nager. île 1.1 1 u. oa t'roquet, Philouiêue LnUreu aie. •• 
de K aij"«. qui p.. jouit pas de la pltnitiul. - - 'facnl-
tir. a IrolS .! n-»ire Bn * ses Jouis «aapuir.dj »,»,-, 
m-.i'. en se préeiititant du second élaife de ->n liai.u t 
Mon. Fil» » f* relevée avec la misse eaii<-he fraeturee 
et transportée à 1 hCpital de la L'Iiarlie 

UN GAL~AISISN DEVALISE A DUNKERQUE. - Un 
c-.rdonnier eal.i.sien. Julien DehasiM' ttmtl ,̂ i!->, mardi 
srir se distraire S Dniikerque. .4 ininun r 1. sortant 
d'un astaaainet, il fut lerrasié par deuv K-tmea veu-
qui le botn-rèrent de coups de poier el lui - olevereut 
une somme de lit) franex. Une etuiircie aat oaverle 

LA OREVE DES COUPEURS DE LILLE. !'n, , ,,ir> -
vu. ciui eut Heu i trois heures de l'ai midi .• à 
laquelle assistait M Couroutile, Fecretuoi du Sy'ndua* 
de.-. . MBOetn», i.a •! nné aucun result.it Mi., cousin .1 
se retusant.au renvoi du "hef de cour»-. r«u«< !•, cenni* 

nnr oHi'it (IRAVE D'UN ua ? ». *.\L\T-
AliA.XU. - L'enfant de Maie Maill.. :'s;.- de deux 
ans, voulut monter au premier éta e. ,, raiale d'une 
échelle, dite de meunier Par suite tmm ..uix mouve
ment, il fui projeté dans le vide et vint » ''«battre sur 
les dalles. L'enfant est dans un état enaaa*e»Jt, Le aaa-
dei lu aa poio- so orononoer avant ana'aota jouta. 

MORT DE La PAOE A VAIMaUMT-BWSkUS. - M. Pl-
lene. «s ans', instir.ntenr. mordu le '-M mai- ueinu-r par 
le clilen euraae qui et»" allé «llsall lair. 1 • victui es 
S Abbeville. avait suivi le traitement aaall 'ablqne. 4 
l'trstttnt Pasteur ct !t était revenu S Yaii. onrt et avait 
iviuis ses .H. uir»»uoit». Malheureuseiu.nl. U n était pas 
iriien ei. ilaaesti tu après midi. U mourait .le la ra«re 
dana les souffrances que l'on devine. Cette saurt terrioi" 
:i iiienieru itapresslonné la population 

A L'UNIVERSITE DE L'ÉTA-f, A LILLE. — Ve • Jour 
pil itrariel > publie un décret aux u-rnw- Uugu. 1 il. 
(nui/. Hjirèçâ, elia-njé de cours à la Fac«UU d. droti 

[ riinvcrslté de Lille est nommé prvtfcssisTir adjoint 
dite laculté. 

UN VOL DE VELO A LILLE. — Cil employé il 
n.eree, "M. Henri Flenry. *» ans. demenrae-t rue dn Pe4l 
trier, S Hem. avant abandonné monremaneasem aun 
veto contre ua mur. mercredi soir, rue il, - îiuis— 
la iiteatrreable sorpris.' de constater à. - >r retotir eus 
la maenine avait divaro Le volé a porté plainte 

UNE niSPARITION A PRA|S-MARAIS. - •>-•'• 5l,nni»» 
|,i rt|-T.î»rtt'.'ii rt un Jeune hV.mme de «ef->. ans. X ... 
e'. r'"Vé chez un notaire 4e Douai X est parti a» 
/eiiwi île .01 pa*»e*n. murdl anrès-reld: piMlejar d'an* 
Mitir 'le II francs «M d'un certain noentw» il '»*" "i-
striés On 1 a vu manu soir, aour la dernière lui». « M 
un u» -uiiiiti d- «(i ras des Ferronniers, s Douai. 

COTONS AMÊfllCAIlfsV 
New Tora»*af 

m uns o t CLOTUHS 

de »éro. varteble 
-aatt «I mai 

winiiit si' *»-««•»«» a* %»»v — •**, .vartabin. 
Th. matin, « ' hu-detew dé »éfn,.~ 'fett, vartaWe 
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r*rt» 4* rjalfi-ieisr.. 

Bai.UA.NDe
caeataas.es
zine.au
raciic.au.vsoci.iLoi
eawiiwji.ii
rctournaetari.se.'
eei.no-
result.it
retusant.au
Malheureuseiu.nl

